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La rivière Allier et son transport sédimentaire ont subi d’importants impacts anthropiques depuis le siècle 

dernier. Aménagée pour la navigation à partir du début du XVIIIe siècle, ce sont notamment l’intensification de 

l’extraction de granulats, à partir de la seconde moitié du XXe siècle jusque dans les années 1980, et la construction du 

barrage de Poutès en 1941 dans les gorges de l’Allier, accompagnés de la mise en place de protections de berge 

bloquant la dynamique latérale de l’Allier, qui ont altéré, de manière plus ou moins importante selon les secteurs, la 

dynamique de la charge de fond [1]. Tandis que dans la Réserve Nationale Naturelle du Val d’Allier (03) la rivière se 

déplace activement dans sa plaine alluviale [2], sur d’autres secteurs, comme par exemple dans l’Allier Moyen à Mezel 

(63), son tracé est désormais figé [3]. D’un point de vue sédimentaire, la diminution de la charge de fond suite aux 

extractions de granulats, ainsi que l’impossibilité du cours d’eau à se recharger latéralement sur une grande partie de 

son linéaire, entraînèrent l’incision du chenal afin de compenser la diminution de la charge de fond. Cette incision du 

lit dans son plancher alluvial a été estimée entre 1 et 2 m depuis 1930, avec des disparités plus ou moins importantes 

selon les secteurs [1]. Ce déficit sédimentaire est également visible au travers de l’affleurement de la marne sur 

certains secteurs comme à Mezel (63). 

Face à ce déficit sédimentaire, la quantification du transport de la charge de fond et de la recharge latérale par 

érosion de berge, dont les données actuelles sont fragmentaires [3], apparaît essentiel pour pouvoir envisager des 

mesures de restauration du transport sédimentaire de la rivière Allier. Dans ce but, nous quantifierons la recharge 

latérale par érosion des berges de deux sites où des enrochements ont été supprimés en 2017 et 2019 respectivement, 

ainsi que les apports en charge de fond de l’amont à la sortie des gorges.  

Le suivi des berges restaurées en 2017 à Belle Rive et en 2019 à Maringues dans l’Allier moyenne par le 

Conservatoire des espaces naturels d’Auvergne dans le cadre du contrat territorial du val d’Allier consistera en une 

campagne photogrammétrique ou LiDAR (selon le développement de la végétation) annuelle. La comparaison des MNT 

obtenus permettra ainsi d’établir les apports annuels latéraux. Des résultats préliminaires ont été obtenus à Belle Rive 

entre l’état initial en 2017 et février 2109 (Figure 1). Mis en lien avec une analyse de la granulométrie de la berge, il 

sera possible de quantifier le volume de sédiments grossiers injecté dans le chenal. En complément, l’utilisation de 

galets équipés de traceurs RFID passifs permettra la quantification des distances de déplacements de ces alluvions.  

Afin de quantifier la recharge sédimentaire de la rivière Allier depuis l’amont, c.-à-d. à la sortie des gorges de 

l’Allier, deux tronçons à 14 km de distance l’un de l’autre, seront d’une part équipés d’un ensemble de plaques d’impact 

disposées au fond du chenal [5], et d’autre part de galets équipés de traceurs RFID passifs, afin de déterminer 

respectivement les seuils de mise en mouvement, la taille des particules mobilisées et l’intensité du transport, ainsi 

que la vitesse de déplacement des particules pour une gamme granulométrique connue. Sur le site aval, 60 traceurs 

RFID actifs [6] seront placés verticalement, à la manière de chaines d’érosion, afin de déterminer l’épaisseur de la 

couche active [7]. Le bilan sédimentaire annuel sera établi dans ce tronçon via des campagnes bathymétriques et 

LiDAR. L’objectif étant de combiner les différentes techniques instrumentales afin de tendre vers une compréhension 

toujours plus fine du transport sédimentaire. Cette quantification de la recharge sédimentaire par l’amont et l’érosion 

latérale, apportera une compréhension nouvelle sur le transport sédimentaire dans l’Allier moyenne, connaissance 

essentielle pour adopter une stratégie adéquate de restauration de la charge de fond. 
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Figure 1 : Bilan sédimentaire de la berge de Bellerive entre novembre 2017 et février 2019. Le MNT du 21/11/2017 a été obtenus via un 
nuage de points issus d’un traitement photogrammétrique ; le MNT du 12 février 2019 a été obtenu via un nuage de points LiDAR. 
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